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OObbjjeeccttiiffss  eett  ttrraavvaauuxx  eeffffeeccttuuééss

Le projet « panel » avait pour objectifs: (1) construction d'un panel d'entreprises représentatif de l'éco-
nomie suisse; (2) d'ajuster le panel régulièrement aux changements de la population (variable de
référence étant le nombre d'employés équivalent plein temps du recensement fédéral des entrepri-
ses), et de l'entretenir suite aux mutations de toutes sortes; (3) de mener des enquêtes auprès des
entreprises du panel; (4) de permettre une gestion optimale des données collectées et des variables
supplémentaires (adresses, fusions, faillites, variables structurelles, facteurs de pondération, etc.);
(5) d'évaluer et analyser les données le plus rigoureusement possible. On aperçoit aisément que le
projet est à la fois théorique et pratique, le résultat final étant une base de données transversales
et chronologiques, un lot de méthodes et de procédures statistiques, et des études relatives aux dif-
férentes enquêtes menées.

Dans une phase I du projet (Donzé/Hollenstein 2000), nous avons constitué un panel d'environ
7'200 entreprises et l'avons utilisé avec succès dans la conduite de trois enquêtes. Quelques outils
statistiques et informatiques, notamment pour la constitution du panel (stratification optimale,
échantillonnage des entreprises, conception de la base de données des adresses, etc.) et pour l'éva-
luation des enquêtes (traitement de la non-réponse partielle et globale, correction du biais de sélec-
tion, problème de l'inférence pour une enquête complexe, etc.) ont été développés.

Dans la phase II du projet (Donzé/Hollenstein 2003), nous avons poursuivi les travaux effectués. En
premier lieu, ceu-ci consistaient à (1) l'entretien du panel suite aux mutations de toutes sortes
(adresses, faillites, etc.); (2) l'ajustement du panel selon les résultats du recensement fédéral des
entreprise de 1998; (3) la conduite de trois autres enquêtes; (4) l'approfondissement des investiga-
tions méthodologiques et statistiques, en particulier pour la correction de la non-réponse et ses
conséquences (inférence, méthodes d'estimation de différents modèles, etc.); (5) l'organisation des
données des différentes enquêtes en une base de données transversales et chronologiques afin de
produire rapidement et aisément des analyses de type «panel» lors de nos enquêtes.

RRééssuullttaattss  eett  ppeerrssppeeccttiivveess

Au terme du projet «panel», le KOF ETH Zurich est en mesure d'effectuer des enquêtes complexes
avec un grand nombre de participants ainsi que de les évaluer. Les méthodes statistiques dévelop-
pées dans ce projet permettent une extrapolation des résultats de l'échantillon à l'ensemble de la
population. L'utilisation de la base de données transversales et chronologiques a créé des condi-
tions uniques en Suisse pour réaliser des analyses empiriques au niveau des entreprises du type
«panel». Un rattrapage du retard par rapport à l'étranger a eu lieu dans ce domaine de recherche
actuellement de pointe. De ce point de vue, cela signifie un sérieux renforcement de l'infrastructure
de recherche helvétique – ce qui était l'un des objectifs du PP «Demain la Suisse».

Le KOF ETH Zurich investira de nouveau des moyens substantiels dans le développement du panel
et garantira ainsi la permanence de cet instrument pour la recherche empirique. Au premier plan se
trouvent (1) l'entretien permanent du panel et son ajustement; (2) réalisation d'autres enquêtes; (3)
l'intégration successive des réponses obtenues dans la base de données transversales et chronolo-
giques; (4) l'amélioration continue des méthodes et procédures statistiques; (5) l'utilisation du
panel pour des projets de recherches du KOF ETH Zurich. En outre la base de données transversales
et chronologiques sera mise à la disposition de chercheurs externes – tout en garantissant la pro-
tection des données.

LLeess  éélléémmeennttss  pprriinncciippaauuxx  dduu  pprroojjeett

CCoonnssttrruuccttiioonn  dduu  ppaanneell  eenn  11999966

Le recensement fédéral des entreprises de 1995 servant de population de base, le panel est consti-
tué de trois échantillons d'entreprises, des secteurs de l'industrie, de la construction et des services
(Donzé 1998). Chaque échantillon est stratifié selon les branches économiques et les tailles des ent-
reprises. Pour chaque branche économique, les classes des trois tailles des entreprises (petite, mo-
yenne et grande) ont été calculées de manière optimale, avec comme variable de référence le nom-
bre d'employés équivalent plein temps. Étant donné un nombre fixe d'entreprises par secteur d'ac-
tivité – 3000, 600 et 3000 entreprises respectivement pour les secteurs de l'industrie, de la cons-
truction et des services – et en fixant que toutes les grandes entreprises figurent dans l'échantillon,
un nombre optimal d'entreprises par strate a été calculé. Enfin, le panel est constitué en tirant alé-
atoirement sans remise dans le registre des entreprises des recensements, pour chaque strate, les
entreprises répondant à nos critères.

LL''aajjuusstteemmeenntt  dduu  ppaanneell  eenn  11999999

L'ajustement du panel s'est effectué d'abord en désactivant un certain nombre d'entreprises qui,
par exemple, ont soit eu certaines mutations (fusion, faillite, etc.) ou qui n'ont jamais répondu à nos
enquêtes. Ensuite, selon les données du recensement fédéral des entreprises de 1998, on a recalculé,
selon la démarche utilisée pour la construction du panel, la grandeur optimale des strates et du
nombre d'entreprises par strate. On a placé ensuite dans la nouvelle structure, les entreprises acti-
ves du panel. On a complété le panel en tirant aléatoirement les entreprises manquantes du fichier
des entreprises du recensement 1998.

LL''ééttaatt  aaccttuueell  dduu  ppaanneell

Grâce aux informations que nous collectons, notamment par la réalisation d'enquêtes, le fichier 
d'adresses du panel est mis à jour régulièrement. Dû aux fermetures, aux fusions etc. l'échantillon
s'est réduit depuis l'ajustement de 1999. Le tableau 1 résume l'état actuel du panel.

En ce moment, le panel est mis à jour d'après la procédure décrite en utilisant les données du recen-
sement fédéral des entreprises 2001. L'ajustement du panel sera achevé début 2004.

LLeess  eennqquuêêtteess

Le panel est en soi un échantillon d'entreprises suisses avec lequel différents types d'enquêtes sont
menés. Depuis sa conception, les «panélistes» ont été interrogés plusieurs fois. Nous procédons par
envoi postal, puis nous faisons une à deux actions de relance téléphonique. Les enquêtes qui ont été
effectuées, touchant des thèmes variables, sont les suivantes (cf. www.kof.ethz.ch pour les ques-
tionnaires):

En outre, on peut y ajouter les enquêtes des années 1990, 1993 et 1996 sur les activités d'innovation
bien que le panel n'existait pas encore en 1996; les entreprises interrogées à l'époque paraissent
aujourd'hui dans le panel et sont intégrées dans la base de données transversales et chronologi-
ques (cf. ci-dessous).

Les enquêtes mentionnées ont fait l'objet de nombreuses publications. Elles ont non seulement
livré des informations descriptives sur les entreprises suisses et l'ensemble de l'économie, mais
aussi une base de données facilement exploitable pour des analyses économétriques (estimation
de modèles) et méthodologiques (cf. www.kof.ethz.ch pour une liste des publications basées sur 
l'analyse des données du panel).

PPrriissee  eenn  ccoommppttee  dduu  ppllaann  ddee  ssoonnddaaggee  eett  llaa  ccoorrrreeccttiioonn  ddee  llaa  nnoonn--rrééppoonnssee

Sur la base de la littérature statistique, nous avons peu à peu développé une méthodologie nous
permettant de traiter nos données rigoureusement. En particulier, nous nous sommes attachés à
tenir compte de la non-réponse, étant un aspect important dans l'évaluation d'une enquête com-
plexe, et d'en corriger les effets le mieux possible.

La non-réponse globale («unit non-response») demeure importante quelle que soit l'enquête, car
les enquêtes mentionnées ci-dessus ont connu un taux de réponse qui varie entre 30% et 56%, ce
qui est par ailleurs pour ce genre d'enquêtes tout à fait satisfaisant. Ce taux de retour dépend de
plusieurs facteurs, notamment de la complexité de l'enquête et du nombre d'actions de relance
téléphonique. Celui-ci a d'ailleurs été sensiblement augmenté depuis la première enquête. La cor-
rection de la non-réponse globale et d'un biais de sélection éventuel découlant de cette dernière,
s'effectue à l'aide d'un facteur de pondération, d'une part via la probabilité de réponse estimée et,
d'autre part, par l'étalonnage du facteur de pondération selon les variables clefs de l'enquête
(Donzé 2001a et 2002) Notons que le facteur de pondération final est un produit de plusieurs com-
posantes, lesquelles tiennent compte du plan de sondage, de la probabilité de réponse, d'un ajuste-
ment selon le nombre d'employés ou le chiffre d'affaires par strate.

L'évaluation du biais de sélection est obtenue grâce aux résultats d'une enquête supplémentaire
auprès d'un échantillon des non-répondants de l'enquête initiale. Cette seconde enquête s'effectue
par téléphone et s'intéresse à des variables clefs de l'enquête. Les données de cette seconde enquête
nous permettent d'estimer s'il y a ou non une différence significative pour chaque variable clef de
l'enquête entre les répondants et les non-répondants. Si cette différence existe, on se servira des
totaux estimés par branche et taille d'entreprise pour caler (calage sur marges), ou étalonner, notre
facteur de pondération.

La non-réponse partielle («item non-response») est quant à elle très variable d'une question à l'au-
tre – normalement de 5% à 20% mais quelques fois plus de 50%. Ce type de non-réponse est corrigé
par un système d'imputations multiples (Donzé 2001b,c et 2003).
Notons finalement que l'emploi d'un facteur de pondération ou la méthode de l'imputation multi-
ple nécessite, notamment dans le cas des statistiques descriptives, d'adapter les estimateurs de la
variance des coefficients estimés.

BBaassee  ddee  ddoonnnnééeess  ttrraannssvveerrssaalleess  eett  cchhrroonnoollooggiiqquueess

Le but ultime de ce projet panel était de constituer avec les informations et les données collectées
lors des différentes enquêtes une base de données transversales et chronologiques qui soit aisé-
ment exploitable pour des analyses économétriques. Il s'agit bien évidemment d'un acquis indé-
niable car une telle base n'existe pas à ce jour en Suisse. De plus, les analyses de données de panel
sont un champ d'investigations théoriques et empiriques très prometteur.

Les données de chaque enquête ont subi un intense travail de vérification (cohérence logique, plau-
sibilité des valeurs, etc.) et de corrections éventuelles. Les variables structurelles des entreprises ont
été ajoutées ainsi que les variables définissant le plan de sondage (variables de stratification, carac-
téristiques des strates, etc.). D'autres variables ont été générées, par exemple les facteurs de pon-
dération. Nous avons tâché au fur et à mesure des enquêtes de définir ces nouvelles variables de
manière identique et d'adopter une notation uniforme. Enfin, nous avons systématiquement impu-
té les valeurs manquantes.

L'exploitation de la dimension chronologique de ces données nécessitait, d'une part, l'harmonisation
des variables au contenu presque similaire; malheureusement, certaines variables ont dû être aban-
données n'étant pas l'objet d'enquêtes sur toutes les périodes. D'autre part, il était indispensable de
vérifier la série d'entreprises du panel, afin d'éviter des discontinuités, en tenant compte des modifi-
cations structurelles (fusions, scissions, etc.); de cette manière nous avons garanti que les données
collectées soient attribuées aux bonnes unités (groupe industriel, partie d'une entreprise etc.).

La base de données transversales et chronologiques contient les informations des enquêtes sur les
activités d'innovation des années 1990, 1993, 1996, 1999, 2002; les données d'autres enquêtes seront
ajoutées successivement au cours de l'année 2004. À ce jour, seule une étude d'un modèle d'inno-
vation (estimation du type «panel») sur la base des données 1993, 1996 et 1999 a envisagé la dimen-
sion temporelle (Arvanitis et al. 2001). Cette analyse a notamment montré qu'un «unbalanced panel»
est indispensable pour faire des estimations du type «panel», la non-réponse étant considérable.

Les qualifications professionnelles de l'avenir, 1998;
L'internationalisation de l'économie suisse, 1998;
Les activités d'innovation, 1999;
Changement organisationnel et introduction de technologies d'information et de 
communication, 2000;
Les activités d'innovation, 2002;
L'utilisation des technologies de l'information et de la communication au sein des 
entreprises, 2002;
Les enquêtes annuelles sur les investissements, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002.

Petites Moyennes Grandes Total

N l-% c-% N l-% c-% N l-% c-% N l-% c-%

Industrie 1579 52 47 1153 38 48 307 10 43 3039 100 47

Construction 241 39 7 226 37 9 144 24 20 611 100 9

Services 1573 55 46 1055 36 43 267 9 37 2895 100 44

Total 3393 52 100 2434 37 100 718 11 100 6545 100 100

Notes: N est le nombre d'entreprises; l-% et c-% sont respectivement les pourcentages par rapport aux lignes
et colonnes.
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